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Selon selon saint Luc
Lc 12, 32-48

32 En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Sois sans crainte, petit troupeau : votre Père a trouvé bon de
vous donner le Royaume.

33 Vendez ce que vous possédez et donnez-le en aumône. Faites-vous des bourses qui ne s’usent pas, un
trésor inépuisable dans les cieux, là où le voleur n’approche pas, où la mite ne détruit pas. 34 Car là où est
votre trésor, là aussi sera votre cœur.

35 Restez en tenue de service, votre ceinture autour des reins, et vos lampes allumées. 36 Soyez comme des
gens qui attendent leur maître à son retour des noces, pour lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera à la porte.

37 Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. Amen, je vous le dis : c’est
lui qui, la ceinture autour des reins, les fera prendre place à table et passera pour les servir. 38 S’il revient vers
minuit ou vers trois heures du matin et qu’il les trouve ainsi, heureux sont-ils !

39 Vous le savez bien : si le maître de maison avait su à quelle heure le voleur viendrait, il n’aurait pas laissé
percer le mur de sa maison. 40 Vous aussi, tenez-vous prêts : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le

Fils de l’homme viendra. »

41 Pierre dit alors : « Seigneur, est-ce pour nous que tu dis cette parabole, ou bien
pour tous ? »

42 Le Seigneur répondit : « Que dire de l’intendant fidèle et sensé à qui le
maître confiera la charge de son personnel pour distribuer, en temps voulu,
la ration de nourriture ?

43 Heureux ce serviteur que son maître, en arrivant, trouvera en train d’agir
ainsi ! 44 Vraiment, je vous le déclare : il l’établira sur tous ses biens.

45Mais si le serviteur se dit en lui-même : “Mon maître tarde à venir”, et s’il
se met à frapper les serviteurs et les servantes, à manger, à boire et à
s’enivrer, 46 alors quand le maître viendra, le jour où son serviteur ne s’y
attend pas et à l’heure qu’il ne connaît pas, il l’écartera et lui fera partager
le sort des infidèles.

47 Le serviteur qui, connaissant la volonté de son maître, n’a rien préparé
et n’a pas accompli cette volonté, recevra un grand nombre de coups.

48 Mais celui qui ne la connaissait pas, et qui a mérité des coups pour sa
conduite, celui-là n’en recevra qu’un petit nombre. À qui l’on a beaucoup
donné, on demandera beaucoup ; à qui l’on a beaucoup confié, on récla-
mera davantage.
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Autres lectures du jour

Livre de la Sagesse
Sg 18, 6-9

Psaume
Ps 32 (33), 1.12, 18-19,20.22

06 La nuit de la délivrance avait été connue
d’avance par nos Pères ; assurés des promesses
auxquelles ils avaient cru, ils étaient dans la joie.

07 Et ton peuple accueillit à la fois le salut des justes
et la ruine de leurs ennemis.

08 En même temps que tu frappais nos adversaires,
tu nous appelais à la gloire.

09 Dans le secret de leurs maisons, les fidèles
descendants des justes offraient un sacrifice, et ils
consacrèrent d’un commun accord cette loi divine :
que les saints partageraient aussi bien le meilleur
que le pire ; et déjà ils entonnaient les chants de
louange des Pères.

R/ Heureux le peuple dont le Seigneur est le
Dieu. (Ps 32, 12a)

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes !
Hommes droits, à vous la louange !
Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu,
heureuse la nation qu’il s’est choisie pour
domaine !

Dieu veille sur ceux qui le craignent,
qui mettent leur espoir en son amour,
pour les délivrer de la mort,
les garder en vie aux jours de famine.

Nous attendons notre vie du Seigneur :
il est pour nous un appui, un bouclier.
Que ton amour, Seigneur, soit sur nous
comme notre espoir est en toi !



Autres lectures du jour

Livre de Qohèlet
Qo 1, 2 ; 2, 21-23

Psaume
Ps 89 (90), 3-4, 5-6, 12-13, 14.17abc

02 Vanité des vanités disait Qohèleth. Vanité des
vanités, tout est vanité !

03Quel profit l’homme retire-t-il de toute la peine
qu’il se donne sous le soleil ?

21 Un homme s’est donné de la peine ; il est avisé, il
s’y connaissait, il a réussi. Et voilà qu’il doit laisser son
bien à quelqu’un qui ne s’est donné aucune peine.
Cela aussi n’est que vanité, c’est un grand mal !

22 En effet, que reste-t-il à l’homme de toute la
peine et de tous les calculs pour lesquels il se fatigue
sous le soleil ?

23 Tous ses jours sont autant de souffrances, ses
occupations sont autant de tourments : même la
nuit, son cœur n’a pas de repos. Cela aussi n’est que
vanité.

R/ D’âge en âge, Seigneur, tu as été notre
refuge. (Ps 89, 1)

Tu fais retourner l’homme à la poussière ;
tu as dit : « Retournez, fils d’Adam ! »
À tes yeux, mille ans sont comme hier,
c’est un jour qui s’en va, une heure dans la nuit.

Tu les as balayés : ce n’est qu’un songe ;
dès le matin, c’est une herbe changeante :
elle fleurit le matin, elle change ;
le soir, elle est fanée, desséchée.

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours :
que nos cœurs pénètrent la sagesse.
Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ?
Ravise-toi par égard pour tes serviteurs.

Rassasie-nous de ton amour au matin,
que nous passions nos jours dans la joie

et les chants.
Que vienne sur nous la douceur

du Seigneur notre Dieu !
Consolide pour nous l’ouvrage de nos mains.

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 3 Année C — 19e dimanche du Temps Ordinaire

Lettre aux Hébreux
He 11, 1-2.8-19

16 En fait, ils aspiraient à une patrie meilleure, celle
des cieux. Aussi Dieu n’a pas honte d’être appelé
leur Dieu, puisqu’il leur a préparé une ville.

17 Grâce à la foi, quand il fut soumis à l’épreuve,
Abraham offrit Isaac en sacrifice. Et il offrait le fils
unique, alors qu’il avait reçu les promesses

18 et entendu cette parole : C’est par Isaac qu’une
descendance portera ton nom.

19 Il pensait en effet que Dieu est capable même
de ressusciter les morts ; c’est pourquoi son fils lui
fut rendu : il y a là une préfiguration.

01 Frères, la foi est une façon de posséder ce que
l’on espère, un moyen de connaître des réalités
qu’on ne voit pas.

02 Et quand l’Écriture rend témoignage aux anciens,
c’est à cause de leur foi.

08 Grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel de Dieu :
il partit vers un pays qu’il devait recevoir en héritage,
et il partit sans savoir où il allait.

09 Grâce à la foi, il vint séjourner en immigré dans la
Terre promise, comme en terre étrangère ; il vivait
sous la tente, ainsi qu’Isaac et Jacob, héritiers de la
même promesse,

10 car il attendait la ville qui aurait de vraies
fondations, la ville dont Dieu lui-même est le
bâtisseur et l’architecte.

11 Grâce à la foi, Sara, elle aussi, malgré son âge, fut
rendue capable d’être à l’origine d’une descendance
parce qu’elle pensait que Dieu est fidèle à ses
promesses.

12 C’est pourquoi, d’un seul homme, déjà marqué par
la mort, a pu naître une descendance aussi
nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable au
bord de la mer, une multitude innombrable.

13 C’est dans la foi, sans avoir connu la réalisation
des promesses, qu’ils sont tous morts ; mais ils
l’avaient vue et saluée de loin, affirmant que, sur la
terre, ils étaient des étrangers et des voyageurs.

14Or, parler ainsi, c’est montrer clairement qu’on est
à la recherche d’une patrie.

15 S’ils avaient songé à celle qu’ils avaient quittée, ils
auraient eu la possibilité d’y revenir.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se
laisser envelopper par l’échange
amoureux que le Père et le Fils n’ont de
cesse de nourrir ensemble dans le
mouvement de l’Esprit Saint. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, invité à
participer à l’intimité amoureuse du
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation
des Écritures, les mâcher et les ruminer
lentement comme nous invitent
certains Pères de l’Église. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, imprégné
par la Parole, saisi par Elle, devenu
intime à Elle, saisissant que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se
débarrasser de tout, faire taire les
bruits extérieurs et intérieurs et tout
vendre afin d’être enfin libre de suivre
ce secret murmure qui se laisse
entendre au-dedans. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots
qui ne sont pas tout à fait les nôtres,
écouter le feu qui se dit et qui parle
au-dedans, se faire attentif et sensible
à la brise qui chuchote des mots qui
abreuvent nos déserts, qui appellent
des lieux de la mort et qui font se lever
des matins nouveaux après des nuits
trop longues. Puis, mystérieusement,
abandonner sa main et son écriture à
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière
en nous et qui anime le cœur. La main
ne répond alors qu’au cœur du cœur,
tout brûlant pendant que le Maître
parle sur la route.

Yves Guérette G



Quand Jésus dit: Restez en tenue de service (gardez
votre ceinture aux reins) et tenez vos lampes
allumées (Lc 12,35), il nous enseigne le moyen de
rester éveillés. En effet, l'éclat de la lumière frappe les
yeux pour en chasser le sommeil. Et la ceinture, serrée
autour des reins, produit une sensation de gêne qui
ne permet pas au corps de se relâcher ni de
s'abandonner au sommeil.

Le sens des symboles est tout à fait clair. L'homme
portant la ceinture de la tempérance passe sa vie
dans la lumière d'une conscience pure, qui jaillit de la
lampe de la droiture pour éclairer sa conduite. La
vérité ainsi manifestée tient son âme en éveil, la
garde de l'erreur et l'empêche de jamais se distraire
par des rêves trompeurs.

Si nous pratiquons ces vertus conformément à
l'enseignement du Verbe, la vie angélique nous sera
en quelque sorte communiquée. Car le Christ nous
déclare semblables aux anges en nous donnant ce
divin commandement: Soyez comme des gens qui
attendent leur maître à son retour des noces, pour lui
ouvrir dès qu'il arrivera et frappera à la porte
(Lc 12,35). En effet, les anges attendaient que le
Seigneur revienne des noces. Ils se tenaient, les yeux
grands ouverts, aux portes du ciel, avec l'espoir que le
Roi de gloire, de retour des noces, rentrerait par là
dans le céleste et bienheureux séjour.

Il en était sorti comme sort de sa chambre le jeune
époux, dont parle le psaume (cf. Ps 18,6). Nous
sommes la vierge prostituée aux idoles, qu'il s'est unie
par la renaissance sacr amentelle, rétablissant notre
humanité dans son incorruptibilité virginale. Ainsi, une
fois les noces célébrées, l'Église est devenue l'Épouse
du Verbe, selon cette parole de Jean Baptiste: Celui
qui a l'épouse est l'époux (Jn 3,29). Elle a été admise
dans la chambre des mystères, tandis que les anges
attendaient patiemment que le Roi revienne à la
béatitude qui convient à sa nature.

Il faut donc, comme il l'a dit, que notre vie soit
semblable à la leur. Parce qu'ils vivent en se
gardant du vice et de l'erreur, ils sont bien préparés
à accueillir la venue du Seigneur. Comme eux, nous
veillerons aussi à l'entrée de notre demeure et nous
nous préparerons à lui obéir lorsqu'il se tiendra à la
porte et frappera (cf. Ap 3,20). Heureux, dit-il, ces
serviteurs, que leur maître, en arrivant, trouvera
occupés de la sorte (Lc 12,43)!
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Échos de la Tradition

Saint Grégoire de Nysse (+395)
Homélie sur le Cantique des cantiques, 11 ; Éd. Jaeger, 6, 317-319.




